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 EPITRE ADRESSÉE
A

MONSIEVR
IEAN HENRI KRATZENSTEIN,
Docteur en Droit, Adjoint de la Faculté luridique, Syndique
du Chapitre impérial de St. Ludgere, Directeur de la Maifon

des Orphelins, et Membre honoraire de la Societé
Teutonique à Helmitedt,

POUR

LE FELICITER SUR LA CELEBRATION
DE

SON IOUR' DE NAISSANCE,

Heu)
B

Ep @n recevant une lettre françoife, vous ne fauriez.
LA Eu) À Être furpris qu’autant que vous ignorerez les.

noms de ceux, qui vous l’ont adreffée, et les
mouvemens de refpe£t et d’amitié, qui les y ont engagés. Et
s’il y a dequoi s’étonner, qu’un Allemand, jaloux jusqu’au
langage de fa nation, le jour même de fa naiffance, reçoive
une Jettre françoife mands, qui ont l’honneur
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de fa connoiffance et de fon amitié, tachent de lui faire voir
la part qu’ils prennent à fa felicité: quoi de plus naturel, de
l’autre côté, que le parti, que ces amis ont pris, pour éviter
le grand cérémoniel tudesque, et pour dire en peu de mots
les chofes comme elles font, de fe fervir d’un langage étran-
ger,. qui de tout tems a été réconnu pour celui du coeur, de

l’amitié et de la fimplicité

Nous vous dirons donc, MONSIEVR, avec Votre per-
‘miffièn; que fous avons été fenfiblement touchés dela bonté

divine, qui, aprés vous avoir confervé jusqu’ici fous fa pro-
teCtion tout-à-fait vifible et particulière, vous a fait heureu-
fement revoir le jour fortuné, qui vous a donné au monde.
Nous vous dirons, MONSIEVR, qu’il y a longtems, que
Votre mérite, réconnu de tous ceux, qui vous connoiffent, et
Jes maniéres généreufes, que vous eutes pour nous dès le
moment, que la fortune hous procural’honneur de Votre con-
naiffance, nous ont attachés à Votre perfonne, au point de nous
rendre auffi fenfibles au bien que la Providence vous fait,
qu’à celui, qu’elle nous fait à nous-mêmes. C’eft cet attache-
ment» que nous avons pour vous, c'’eft cette refpettueufe
amitié, que nous vOus portons, qui nous font prier Dieu du
fond de nos coeurs, qu’il lui plaife, de v ous combler detou-
tes fortes de profperités, d’étendre vos jours au dernier pe-
riode que la fragilité humaine peut atteindre, et de rendre
Votre vie auffi agréable à vous-même, qu’elle eft glorieufe
à fon honneur, et utile à Votre patrie, et à vos amis, c’eft à-
dire, aux hommes en général.

Il et vrais MONSIEVR> que dans tout ce que nous
venons de dire, il n’y a guère rien de nouveau, rien, que vous

ne



ne fachiez, il y a long-tems, fi ce n’eft que Votre modettie
vous ait caché une partie de Votre mérite, et que la bonté
de Votre coeur vous ait empêché de voir tous les effets, et

la forces qu’elle a fur les coeurs des autres. Mais, MON-
SIEVR> Vous aurez la bonté de confidérer, que nous vi-
vons dans un tems, où l’on a toutes les peines du monde, de
faire ou de dire quelque chofe, qui merité, et qui attire l’atten-

tion du Public, et l'admiration des Particuliers. C’eft comme la
faifon des merveilles et ce qui parut autrefois extraordinaire»
et occupoit les cent bouches de la renommée, et toutes les
plumes des poêtes, à peine aujourd’hui occupe-t'il celle du
moindre Gazetier. Si nous vous diflons, par exemple,
que ce Prince, à qui Dieu a commis la défenfe de ces pais,
comme à leur Ange tutelaire, a fait fentir à nos ennemis la
fageffe de fes confeils, et la bravoure de fon bras; que fes
troupes fe font comportées en Anglois et en Allemands; que
depuis un certain tems nos Huzars, devenüs auffi délicats
que les Dames du faux-bourg St. Gérmain, mangent leurs
boüillons dans de la vaiffelle marquée au coin de Paris, et
prennent leur Caffé dans de la fine porcelaine de la Chine:
vous diriez peut-être Voilà dequoi-- Cependant,
MONSIEVR, il n’y a rien ici, qui ne foit dans la regle. Il
n’eft pes moins naturel, qu’un Héros foit un Héros, etque
des Allemands fe comportent en Allemands, qu’il eft natu-
rel, d’éftimer ceux, qui font refpe€tables par les qualités émi-
nentes de leur coeur et de leur efprit, et d’aimer ceux, qui
ont prévenu notre coeur par toutes fortes de bontés et de

générofités.
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ES vous aurez labonté, MONSIEVR, de nous permett-
re, de nous recommander très -humblement à Votre faveur,.
et à Votre amitié, et d’être toujours, avec le plus grand re-
{pe€, et le dernier attachement

MONSIEVR

à Hélmftedi;

ce-6, fuilet, lan, 1762.
25

vos tres-humbles et très obeïffans Serviteurs

1.F. Burmefler, du païs de Wernigerode, Cand, du St. Min,
E. Engelcke, du païs de Hildesheim, Et. en Droit.
C. L. L. Heyer, du païis de Deffaw, Et. en Droit.
I. E. Hoier, du païs de Brounfwic, Cand. en Med,
G. H, Hüpeden, du pais de Hoye, Et. en Droit.
F. W. Philipfon, du pais d’Ofnabrugue, Et, en Droit.
H,'A. Rafch, du païs de Brounfvic, Et. en Droit.
1, G. Temme, du païs de Brounfwic, Et. en Theol,

-G. E. Wanfchaffe, du païs de Brounfwic, Et. en Droit.
1. Wanfchaffe, du païs de Brounfwic, Et. en Droit.
1, C. L. Wiefenhauern, de Ja vieille Marck, Et, en Theol,

C: E. Wiefenhauern, de la vieille Marck, Et, en Droit.
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